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bien au fait de ce qu'était l'agriculture en
Ecosse, il y a 100 ou 120, que j'ai dû l'np-
prendre par devoir; et au temps dont je parle,
Sn fais pas seulemueint nllusion à In grande
ignorance où l'on était quant à la culture du
sol, mnuaa encore à l'étai d'épuisement du Sol
mnême. Aiti, en parlant de Plétat de pagri-
culture ci Amîénique, je fais allusion à- deux
constidirations., la condition de l'esprit qui a été
appliquée à la culture de la terre, et l'état de
la terre elle-mème. A l'égard de la culture de
la terre en Amérique, sa condition provient
d'une variété de Causes, et un petit nombre
de consdjrations vous mettront en étut de
voir comment elle a été anmenée. , Si vous
vous denmandez à quelle classe appartient la
majorité des émigrans, vous n'aurez pas de
peiie i en venir à une coiclusion correcte.
Voyez les multitudes de peuple qui partent dle
l'Iriidie, des montagnes d'Ecosse, et les en-
aines de niliers d'hommes qui partent des

grandee villes d'Angleterre et d'Ecosse; de-
mandez-vous de quile classe ils se composent,
quelle somme d'inttelligence et de savoir agri.
cole ils possèlent, et dans la réponse à cette
question vous trouverez la clé de l'état de la
tere dans toute la partie dt nord de l'Améri-
que. Les hommes qui s'établirent d'abord en
Amérique ne connaissawint rien en agriculture,
et les deseendans ont copi généralement les
habitudes de leurs prédécesseurs. Ainsi il est
arrivé qîue les fils ne connurent rien, éloignés
qu'ils étaient et les livres et de Piumruelion;
et atpposé nie qu'ils eussent lu des livres
propres ii les instriire, cela ne les aurait pas
beaucoup avancés. Mais nous devous suippu-
»er quils n'ont pas eit loccasion d'acquérir des
conrinaissances, de sorte que loin de faire des
progrs, ils auraient rtrogradé dans la connais-
sauce de la théorie et de la pratique de ,'agri-
rulîitre. Maintenant, quelle a été leur manière
d'agir, par quelle espèce de procédé ont-ils
amené l'état d'épuiemîtent auquel le sol a été
édiuit. Il va sans dire qu'en purlant d'un sol

épuisé, je ne fais pas nltusion nu sol vierge,
qui n'a jamais été ouvert par la charrue ou
par la béchte, mais ai sol cultivé, qu'on épui-
ua maintenant. Quand je vous dirai comment
a terre est cultivée, vous comprendrez comt-
nent cet êptisement a éte amené. La forût
:st d'abord abaitue et brûlée, nprês quoi les
*1ndres sont répatntues, une récolte de blé ou
lavoine est semée, mais on n'enlève pas toit-
ours la paille, et on se donne rarement la
cia d'engraiisr. ,Li seconde année, on

sème le même espèce de grain ; quand on en
peut plus recueillir, on same de la graine de
1tin, ou on lais.C la terre s'ensemiencer d'herbe
d'elle mênte. On y coupera ensuite du foin
pendant 12, 14, 16. .i oit vingt ans stucctssi-
veiment, dlana le fait, aussi longtems qu'on
pourra retirer tnt tonneau de foin sur ui acre
de terre. On pourra proiballement récolter
dcuxc tonneaux de fuin par ocre, pendant ce
long espace de tema. On mtettra alors la ti'e
on labour, puis on tirrera ine récolte de pont-
mes de terre, puis une récolte de blé, et le
nouveau du foin pendant douze nos, et ainsi
court la rotation. C'est la manière dont le sol
est traité, et c'est cette manière qm1ti en occa-
sionne l'épuisement.

" Cet épuisement existe dans la Nouvelle.
Ecosse, le Nouveau-Brunsvick <.las-anada
et dans le Ilaut-Canaai, jusqu'à un degré on-
sidérable, sur toute I'tedutîe (le la N ouvelle-
Angleterre, et s'étend à l'Etat dletI Neîv-York.

"La question que vous ferez ensuite est
quelles démarches fait-on pour remédier à cet
état de chases'? Fait-on quelque chose pour
redonner à la terre -a première fécondité i et
pour parvenir à ce but, prend-oit des mesures
pour inculquer des connaissances i ceux qu: la
ctltivent? le suis heureux de pouvoir dlire
que, sur ce point, j'ai à parler fivorablentnu.
Les Amérirains possèdent l'eNprit le leure
ancêtres, et s'etant apperçus <le I état oti en est
réellement lagricuilture, ils 'clforcent île l'ali-
liorer. Mais vous demanderez quels motifs
peuvent les porter a faire ces efforts ? Ils pro.
duisent assez de grain, ils n'ont pas hesoin
comme natts d'acheter des produits agricoles.
Mais quannl je vous dirai quelle est la condition
tic la Nouvelle-Angleterre par rapport aux
Etat de l'Ouest, Vous comprendrez. 'outes les
contrés nouvelles. toutes les terres vierges,
lorsqu'elles sont mises en culture, prodlisent
des récoltes avec pou de travail, mais elles no
peuvent pas, par ce moyen, produire dje fortes
récoltes. Dans ]'Etat de lichigan, entre les
lacs Supérieur et Erié, le' produit moyen est de
doumze minonts par arpent, mais on l'tient
presque sans peine. Dans le Nouvenu.friuns.
vick, où la population n'est pas dense, Ot me
dit queï dix mimots par arpent rémunèrent;
mais le produit total n'est pas considérable.
Dans les Etats de l'otest, le blé se cultive à très
peu de frais."

Ici, un Monsietr HIay demande quelle et in
valeur du minet le blé? et le professeur Joln.
sien répond: ce Quand j'étais sur les lieux, la


